
La Vérité

Hou, hou, où c’est la Vérité ? Partout je l’ai cherchée, je l’ai jamais trouvée, je la guette pourtant
depuis tant d’années dans les rues de la cité, de quartier en quartier, de la cave au grenier et dans les
escaliers, partout j’ai demandé : toi, tu sais où est la Vérité ? Réponds moi franchement, tu l’as déjà
croisée, où c’est qu’elle est passée ?

Ici c’est mensonger et les dés sont pipés
La Vérité sort pas du puits, trop peur de se mouiller

Je suis allé voir les condés pour chercher la Vérité, ils m’ont bien calculé : « Attends un peu là petit,
montre-nous tes papiers d’identité. » 
Comme j’avais pas mes papiers, je suis allé les chercher dans mon appart à la cité et je les ai
ramenés, ils m’ont dit : « Ça va pour cette fois-ci mais ne recommence jamais. »
Je suis allé à la mairie chercher la Vérité, ils m’ont bien expliqué : « Prenez votre tour dans la
queue et vous nous remplirez ces papiers en six exemplaires et ensuite il faudra un extrait… »
Je suis allé voir l’huissier, j’ai dit je cherche la Vérité. Il m’a dit : « Je ne saisis pas… » C’est drôle
un huissier qui ne saisit pas…
Je suis allé voir le député chercher la Vérité, il m’a dit : « La vériquoi ? »
Je suis allé voir l’imam, le rabbin, le curé, ils m’ont dit : « En vérité je te le dis, le Livre Divin est
grand ouvert… » Mais... hum… c’est écrit tout petit et je n’ai pas mes lunettes.
Je suis allé trouver Ibn Rassoul, le vieil aveugle qui vit au pied de la cité, il dort dans un sac de
couchage en carton CDR, Carton De Récup, je lui ai demandé c’est quoi la Vérité et Ibn Rassoul
m’a dit : « Rappelle-toi mon ami, la vérité dans la bouche d’un homme c’est comme un bistec entre
les pattes d’un chacal. »

Et moi je demande partout… Et toi, tu connais la Vérité ? Et toi, l’as-tu au moins approchée ? Et toi
peux-tu me renseigner Non ? Vraiment ? Sans blague ? S’il te plaît ?

Alors il est parti.
Si la Vérité es ailleurs, il irait la chercher.
Il a quitté l’appart, les tours, la cité, les rues, son quartier, il a tout abandonné en quête de la Vérité.
Il s’est arrêté dans les villes, au hasard des rues et des rencontres. « Je cherche la Vérité  ! » On lui
riait  au nez. Non, pas ici,  autrefois peut-être, aujourd’hui disparue ou alors plus loin, bien plus
loin… Il a quitté les cités, son pays sur son cheval, par les routes (le cheval c’est pour faire joli dans
l’histoire,si ça vous gêne, vous l’enlevez) loin, en quête d’informations plus vraies, de gens moins
mensongers. Il l’a cherchée dans les champs et dans les déserts, au bord des fleuves et dans les
forêts.
Partout il demandait : « Avez-vous vu la Vérité ? La connaissez-vous?Savez-vous où je pourrais la
retrouver ? »
Partout on lui répondait que la Vérité n’était plus là. Bien sûr, on l’avait connue autrefois, elle était
passée par cette ville ou près de ce fleuve mais elle n’est pas restée longtemps. Il aurait fallu que les
gens l’accueillent. Dans quelle direction ? On ne savait plus très bien. La Vérité était ailleurs, plus
loin, toujours plus loin. Sa recherche entêtée et épuisante dura des années. Mais on lui disait parfois
« Oui, mon grand-père en parlait, oui elle est passée à ce moment donné par ici, mais elle ne s’est
pas attardée... »
Sa quête a duré des années et des années. Il avait vieilli, il ne croyait plus vraiment au sens de sa
quête… Et puis un soir, tout au fond d’une gargote d’un relais de caravanes perdu au pied des
montagnes, un vieil homme lui dit : « Oh, je me souviens à présent, elle est bien passée par ici, il y
a longtemps, elle a continué sa route, s’est éloignée des hommes. On prétend qu’elle vit là haut,
dans la montagne. »



Alors il a poursuivi son chemin, croisant des hameaux, des hommes et des femmes plus véridiques :
« Oui, on l’a vue naguère… mais elle ne descend plus au village. Tu sais, elle vit là haut, loin des
humains qui l’ont déçue, dans une grotte... »
Alors il a laissé son cheval, il a continué sa route à pied vers les cimes en quête de la Vérité. S’est
élevé au-dessus des villages des hommes, plus haut que les abris de berger. Et au bout de tant de
jours et de nuits de marche, tout près du sommet il est enfin parvenu à l’entrée d’une caverne.
Sur l’espace, devant la grotte, les ossements d’une bête à moitié dévorée. Quand tout à coup il
entendit à l’intérieur un bruit, comme une sorte de grognement.
Craignant la présence d’un fauve, d’un ours, d’un dragon, il s’approcha, l’épée à la main… non, pas
l’épée, c’est inutile quand on cherche juste la Vérité.
Il pénétra dans la grotte où régnait une odeur fétide. Il distingua une lourde silhouette sombre. Là,
quand ses yeux se furent habitués à l’obscurité, il vit en effet accroupie à même le sol, une vieille
femme vieille comme le monde, décrépie et  hideuse,  couverte de pustules et  de chancres et  de
haillons, ridée, poilue,  puante.  D’une saleté repoussante. Des cheveux filasses lui pendaient par
poignée  sur  le  visage.  Elle  avait  de  la  barbe  sur  le  menton  à  cause  des  hormones,  les  yeux
chassieux. Les rides de sa peau étaient incrustées de crasse. Elle touillait un infâme brouet de sa
main aux ongles sales et crochus.
Elle était mostosa, pesolhosa, farnosa, tinhosa, laganhosa, caganhosa…
« Que me veux-tu ? » demanda-t-elle d’une voix d’outre-tombe.
« Je cherche la Vérité ! » répondit-il vaillamment.
« Tu l’as trouvée » dit-elle.
« Quoi ? Toi ? Tu es la Vérité ? »
« Oui »
« Comment puis-je en être sûr ? »
Alors elle lui donna toutes les preuves qu’il pouvait désirer : elle savait tout sur lui, son nom, son
âge, les détails de sa longue quête, son aventure.Tout était vrai.
« Quand tu habitais dans la cité, tu connaissais même le vieux Ibn Rassoul qui dormait sur des
cartons. Tu vois bien que je sais tout sur tout. »
« C’est vrai » admit-il.
« Et suis-je le premier à te retrouver ? »
« Tu es le premier »
Après  un  moment  d’étonnement,  l’homme  se  jeta  à  ses  genoux :  « Ô  mille  grâces !  Je  suis
tellement heureux de t’avoir enfin retrouvée ! Enfin, ma quête est achevée. Que veux-tu que je dise
au monde quand je redescendrai ? »
« Ne leur dis rien. »
« Mais ils veulent te  connaître ! Ils vont m’interroger ! Il faudra bien que je leur raconte quelque
chose ! Que leur dire ? »

« Dis-leur que je suis jeune et belle... »


